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«alexis» 

Texte de Guy Dufresne (inspiré du livre de Jean-Claude Larouche, 
Alexis le trotteur, athlete ou centaure). Mise en scène : Mario Boivin; 
décor : Pierre-André Vézina; costumes : Mireille Vachon; éclairages: 
Luc Prairie; accessoires, prothèses, maquillages et perruques : Gabriel 
Lussier. Avec Denise Ally, Mario Boucher, Marie Codebecq, Paul 
Dion, Michel Leroux, Rémi Montesinos, Luc Morissette et Anouk 
Simard. Coproduction de Tess Imaginaire et du Carré-Théâtre, 
présenrée au Théâtre de la Ville du 19 avril au 19 mai 1990. 

Dans Alexis, spectacle de 
Tess Imaginaire, le décor 
«évoquait l'errance [du 
personnage] : le navire, 
précipité au cœur de la 
tempête [...] était traversé 
par une voie ferrée, 
symbole à la fois de la 
viresse du protagoniste du 
drame et de l'accident qui 
lui coûtera la vie». 
Photo : Robert Côté. 

éclats d'une vie 
Du séduisant spectacle intitulé la Dernière Heure 
d'Harrison Fish jusqu'à cette catastrophe qui 
avait pour titre la Quatrième Dimension, Tess 
Imaginaire a habitué les spectateurs au pire 
comme au meilleur. Alexis ne se situe ni à un 
extrême, ni à un autre. Inspirée de la légende 
d'Alexis le trotteur, l'homme qui courait plus 
vite que les chevaux et les trains, la pièce écrite 
par Guy Dufresne s'intéresse d'abord et avant 
tout à l'homme plutôt qu'au mythe. Hypersen­
sible, n'ayant pas dépassé l'âge mental d'un 

enfant de neuf ans, Alexis apparaît sur scène 
comme un individu aux prises avec ses désirs, ses 
craintes, et un insatiable besoin d'amour qu'il ne 
peut et ne sait nourrir. 

Le très beau décor de Pierre-André Vézina évo­
quait l'errance d'Alexis : le navire, précipité au 
cœur de la tempête, habité par des individus iras­
cibles, était traversé par une voie ferrée, symbole 
à la fois de la vitesse du protagoniste du drame et 
de l'accident qui lui coûtera la vie, puisqu'il sera 
frappé à mort par un train, à soixante-trois ans. 

En voulant démy­
thifier la légende 
pour montrer l'in­
dividu qui se cache 
derrière, cepen­
dant, Dufresne a 
confiné cette his­
toire à un cadre 
psychologique plu­
tôt étouffant qui 
orientait le jeu des 
comédiens et que 
l'éclatement de la 
structure dramati­
que ne pouvait ca­
cher. Au contraire, 
elle provoquait un 
effet de redondance 
qui donnait une 
impression de pié­
tinement, comme 
si l'auteur n'avait 
pas su dépasser 
l'étude de cas, sans 
oser présenter sa 

pièce dans cette perspective. L'efficace mise en 
scène de Mario Boivin ne pouvait masquer cette 
confusion entre une structure résolument mor­
celée, ouverte, et un contenu finalement assez 
simpliste et plutôt étriqué. 

jean-françois chassay 
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